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5
0. C’est le nombre d’installa-

tions de jeunes agriculteurs

en Creuse en 2017. «Une an-

née noire», constate Jean-Marie

Colon, président des Jeunes agri-

culteurs (JA) de la Creuse lors de

l’assemblée générale du syndicat

vendredi, sa dernière en tant que

président. 

En moyenne, depuis dix ans, 60

installations ont été enregistrées

par an. C’est donc loin de couvrir

le nombre de départs que ce soit à

la retraite, soit dus à des cessions

ou à des liquidations. La question

des coûts de production a longue-

ment été abordée lors d’une table

ronde animée par la Chambre d’a-

griculture. Pour les agriculteurs, il

faut des prix rémunérateurs. Les

premiers à souffrir de cette situa-

tion sont pour Jean-Marie Colon,

les jeunes agriculteurs. A cela s’a-

joutent les différentes crises qui se

succèdent, les accords CETA et

Mercosur qui vont permettre l’ar-

rivée de viande du Canada et d’A-

mérique du Sud  ou encore l’inter-

diction du glyphosate dans trois

ans en France au lieu de 5 en Uni-

on Européenne. «La France doit

arrêter de laver plus que blanc.

Protéger l’environnement c’est vi-

tal mais multiplier la paperasse

c’est improductif», précise Jean-

Marie Colon. «Comment ont fait

sans ?» s’interroge un agriculteur.

Le député rétorque qu’il en utilise

un autre. «Quel est l'intérêt écolo-

gique ?», poursuit le jeune hom-

me. «On n’en est plus là, il faut

trouver des alternatives», indique

le député. Geneviève Barat, vice-

présidente de la région Nouvelle-

Aquitaine appuie sur le rôle de la

Région qui travaille sur un fond de

stockage pour faciliter l’installa-

tion, sur des alternatives aux pesti-

cides... 

Les accords internationaux ont

aussi été abordés nombre de fois.

Pour Jean-Baptiste Moreau, il s’a-

git d’un «faux problème» car sur

60.000 tonnes signées dans le CE-

TA, 1% est arrivé en Europe, et sur

le Mercosur, les négociations sont

rompues. «C’est un vrai problè-

me», lâche Pascal Lerousseau,

président de la Chambre d’agricul-

ture qui assure le député qu’ils en

reparleront. Des difficultés qui

s’accumulent et un prix qui n’arri-

ve pas, «comment redynamiser les

installations ?», s’inquiète Ro-

main, un JA. Le député évoque

bien sûr les prix et la loi dont il est

le rapporteur qui sera issue des

Etats généraux de l’alimentation.

Pour Jean-Marie Colon, «il faut de

la lisibilité et de la simplification».

Il attend beaucoup de ces Etats gé-

néraux de l’alimentation, qu’ils se

mettent en place rapidement, mais

aussi du plan particulier pour la

Creuse où une commission agri-

culture a été mise en place. 

UN ENGAGEMENT SALUÉ

N’a pas été oubliée aussi la restau-

ration collective. Mais là encore,

des efforts restent à faire. Notam-

ment quand certains collèges refu-

sent du lait Montlait fabriqué avec

du lait de vache du Massif Central

est refusé pour une centaine d’eu-

ros. Les agriculteurs appuient pour

que le Conseil départemental met-

te une clause dans les dotations

aux établissements. Difficile pour

la présidente, Valérie Simonet.

Une présidente qui a salué le tra-

vail, l’engagement de Jean-Marie-

Colon comme tous ceux qui se

sont succédés au micro, Pascal Le-

rousseau, Thierry Jamot président

de la FDSEA ou encore le préfet

Philippe Chopin qui espère que le

nouveau président des JA initiera

les mêmes relations que celles

qu’il a pu avoir avec Jean-Marie

Colon. «Il y a eu des moments dif-

ficiles, c’étaient des rapports pro-

fessionnels toujours teintés de

confiance et de respect. Quand on

se bat pour l’agriculture, on se bat

pour la Creuse», note le préfet. 

Jean-Marie Colon, administrateur

au sein des JA depuis 2004 puis

président du syndicat depuis 4 ans

ne renouvellera pas son mandat

qui prend fin ce mardi 3 avril. 

Il garde son mandat à la région

pour porter encore un peu la voix

de la Creuse. Qui sait, il rejoindra

peut-être dans quelques temps le

syndicat des moustaches, la

FDSEA.

V.J.

Après la FDSEA la semaine passée, les Jeunes agriculteurs de la Creuse faisaient le
point lors de leur assemblée générale vendredi au lycée agricole d’Ahun comme
cela est le cas depuis quelques années.Tout n’est pas rose...

«Comment redynamiser les installations ?»

Les JA ont salué la première place d�Ahun au Trophée
national des lycées agricoles. Une journée sera dédiée 

à ces jeunes le 4 mai. 

LIMOGES

Pour honorer Pierre
Riboulet

Afin de rendre hommage à
l'architecte d'origine creusoi-
se Pierre Riboulet (1928 –
2003), deux plaques ont été
dévoilées lors d'une cérémo-
nie à la BFM ( Bibliothèque
Francophone Multimédia) de
Limoges dont il a été le
concepteur.

Rappelons l'œuvre immense de

notre compatriote qui, s'il était né

à Sèvres, avait pour grand-père un

paysan-maçon migrant originaire

de Saint-Avit-de-Tardes. A l'issue

d'une enfance précaire, Pierre de-

vint peintre en bâtiment comme

son père. Grâce au soutien de sa

famille et surtout de la diaspora

creusoise, il entreprit des études

de philosophie avant de bifurquer

vers les Beaux-Arts. Il entre alors

à l'Ecole Nationale Supérieure qui

enseigne ces disciplines et dont il

sort diplômé en 1952.

Après avoir œuvré dans un atelier

associatif, en 1979 il décide d'en-

tamer une carrière indépendante.

Tout en menant son activité d'ar-

chitecte qui lui a permis notam-

ment de se voir confier la réalisa-

tion de l'hôpital pour enfants Ro-

bert Debré à Paris (XIXe), il a as-

suré  jusqu'en 1979 un enseigne-

ment de composition urbaine à l'E-

cole Nationale des Ponts et Chaus-

sées.

Des commandes publiques presti-

gieuses lui sont confiées (hôpi-

taux, bibliothèques, équipements

d'enseignement...) toutes animées

par la devise «faire beau et fonc-

tionnel». Il mène aussi une activité

d'urbaniste, se chargeant souvent

d'études de grande ampleur avec la

reconversion d'anciennes zones

industrielles (La Plaine-Saint-De-

nis) et l'aménagement d'espaces

d'envergure (presqu'île de Caen).

Sa démarche consiste alors à tenir

compte du point de vue des habi-

tants et de favoriser la démarche

collective. (1)

Parmi les personnalités présentes

lors de la cérémonie à  la BFM, on

notait Emile-Roger Lombertie,

maire de Limoges, Alain Rodet,

ancien maire ainsi que le président

de l'association Pierre Riboulet.

A noter que pendant 3 semaines, la

BFM de Limoges a accueilli l'ex-

position  «Jean Theillard, un ma-

çon creusois parmi tant d'autres»

(2) qui faisait un bien bel écho aux

origines de Pierre Riboulet qui ont

imprégné son œuvre. Celle-ci a été

conçue par l'association des «Ma-

çons de la Creuse» et c'était-là une

réelle opportunité de la voir pré-

senter en dehors de notre départe-

ment. Selon les responsables de la

BFM, elle a été unanimement ap-

préciée. Quand on sait que la BFM

accueille environ 1 million de visi-

teurs par an, ce qui fait une

moyenne de 80.000 par mois, on

réalise quelle vitrine elle a été

pour l'association.

Soulignons que le catalogue qui

reprend tous les panneaux joli-

ment illustrés de cette exposition

est  en vente  auprès des «Maçons

de la Creuse» (3) 

JEAN-PIERRE VERGUET

(1) Biographie complète sur le site «Association
Pierre Riboulet».
(2) Voir «L'Echo» du 19 février.
(3) (05.55.66.86.37) et sur le site internet lesma-
consdelacreuse.fr» à la rubrique «catalogues et
brochures».

Une des deux plaques qui rend hommage à P. Riboulet.

● EN BREF

MIXITÉ DES TROUPEAUX : PARIEZ
SUR LE CHEVAL !
Organisé par la Chambre régionale d’agriculture de Nouvelle-

Aquitaine, le Colloque Mixité des Troupeaux : pariez sur le cheval !

«un atout qui génère des bénéfices économiques, sociaux et environ-

nementaux » se tiendra le 5 avril, à partir de 9 h 45, à La Souterraine

(ancienne mairie, place Emile-Parrain) et l’après-midi au GAEC du

Chaudron à Saint-Agnant-de-Versillat. Au programme : historique du

cheval de trait dans les exploitations mixtes en Limousin ; le marché

de la viande chevaline ; place de la mixité des animaux dans les

conduites au pâturage ; l'intérêt de la mixité dans la gestion du pâtu-

rage.... 


